
Pr6senfation : Lisetes, secuets, propuie'tis eet 

Les articles r e t e i ~ ~ ~ s  dans ce numQo de la Cnizndinn Clzilclrei7's Liferaftlre sont 
tous en reponse B un article p~b l i e  dans cette revue par Perry Nodelinan et 
Mavis Reilner en l'an 2000. L'article traitait des problillnes relies 2 
l'enseig~en-zent de la li-tterature ca~adiemu~e pour la jeunesse au niveau 
umliversitaire. La questiol~ que les auteurs se somlt posee est la suiva-zte : 
cette productioi~ litteraire est-elle avant tout de la litterahwe pour la je~~i-zesse 
et de la littkature canadie~u-ze ? E1-z se concei~trai~t sur des questions de 
genre et de specificit6 nationale, les auteurs ainsi que leurs 6tudiallts ont 
dress6 une liste des caracteristiq~les de la litterahwe cctraditioru~elle>) (ccmcain- 
stream>)) pour la je~~i~esse au Canada anglais. Puisq~~e leur a~alyse etait 
foi-zdee sur LIII corpus limit6 aux romai-zs - ou aux auteurs -primes, p~~blies 
par les maisons &edition les plus imnportantes et ecrits par des Canadiel-zs 
anglophoi~es de la race blai~cl-ze, Nodelinan et Reimer ol-zt invite d'autres 
specialistes B commei-rter leur analyse de la litt6rature canadieru-ze pour la 
jeul-zesse. Les quatre articles q ~ ~ i  suivent sol-zt en reponse B cet appel. 

Grace I<o et Pamela McI<enzie creent leur propre typologie des 
caracteristiques de la fiction canadieiu-ze asiatiq~~e pour la jeunesse. D'autre 
part, Adrierule I<ertzer critique une telle liste. En se r6f6ra1t 2 ~111 corpus de 
romans q ~ ~ i  traitent de l'Holoca~~ste, elle soutient ~ L I ' L U I ~  telle liste cacherait 
les tensiol-zs et les comnplexiMs des textes specifiques. Perry Nodellnan ana- 
lyse une caract6ristique du style, celle de la double focalisation. En 
approfondissal~t so11 analyse, il trouve que la r6solution dans ces roinans 
suppose souvent de la propri6t6 privee et des possessions, principes de 
base du systilme capitaliste. E11fi11, Rosemary Ross Johnston trouve que la 
plupart des caracteristiques s'appliq~~el~t aaussi B la litteraixre australielu~e 
pour la jeunesse. Pourtant, la peur e-t l'alnbivalence se inanifestent 
differemment. Ainsi, en cornparant leurs propres corpus B celui de 
Nodellnan et Reimer, ces auteurs multiplient les caracteristiq~tes ou bien 
ils les contestent. Chose il-ttQessante, tous ont note la presence de deux 
coi~textes historiques d a ~ s  leurs textes, opposallt le passe au presei~t. Les 
tem~tatives de reiuer l'histoire seraient une piste B explorer. 

Quant B la cat6gorisation des textes comnrne ccinainstreain>> et son- 
maii~stream>>, celle-ci rend les auteurs ma12 l'aise. Comment recoru~aitre et 
nommer les textes avec ccle capital symboliq~~e>>, pour emprul-zter le terme 
de Pierre Eeurdieu ? En O U ~ P ,  rlen~lic r -A- l'an 2000, le terme  mainstream^^ n e  
decrit-il pas plut8t les romans p~1bli6s ailleurs, surtout aux ~tats-UIUS, qui 



enval~issent le n narc he canadien ? OLI bien les romans q ~ ~ i  suivent les 
irnperatifs des problPmes scolaires m~~lticulturels ? 

Pour col~clure, force est de constater que tous les romans dont il est 
question dans ce num&ro sont h i t s  en anglais. I1 serait il~teressant 
&examiner 5 q ~ ~ e l  point la litterah~re pour la jeunesse au Canada franfais 
partage les caract6ristiq~1es des ceuvres p~~bliees en a-tglais. Si la litteraimre 
pour la jeunesse est LIII lnoyen privilegi6 de sensibilisation aux valeurs 
sociales, culturelles et politiq~~es d'un pays, une telle etude de la 1ittQature 
q~~ebecoise pour la jeunesse serait d'autant plus revelatrice, puisque cette 
1ittQature est trPs integee aux programmes scolaires et puisque les guides 
p6dagogiq~1es du Ministere de ~ ~ d u c a t i o n  en suivent de trPs prPs la pro- 
duction. En outre, le veritable foisolu~ement de prix litteraires, recomnpenses 
institc~tiolu~elles, en litterah~re pour la je~u~esse temoigne de sa recl~erche 
de legitimatioi~ au Quebec. Presentement, plus ~ ' L U I  livre sur trois publie 
au Quebec s'adresse aux ei~falits ou aux adolescents. Or, parlons-nous d'une 
IittQahre bien distincte de celle proposee aux jeunes du Canada anglais ? 
Pourrait-on parler d'une specificit6 nationale ? Le dialogue s'impose. 

A~zrle Rz~s~znlc  tenclzes childreii's liternfure in  tlie Depnrtlizeizt of Freizclz Stzldies nt tlze 
Lliziversity of Wiizizipeg. Her prilrznly resenrclz nizd her pziblicntioizs nre iiz tlze nren of 
fr.nizcop1zoize Caizndinii clzildreiz's liternti~re. 
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